LES  VEUVES  DANS  LA  COMMUNAUTÉ
1 Timothée 5,1-16
 Seigneur, défenseur et soutien des veuves (Ps 68,6 ; 146,9), tu leur rends justice (Dt 10,18). Tu ne méprises pas leur plainte répétée, ni leurs larmes, ni leurs cris (Si 35,17). 
Mets dans leurs mains la force d’accomplir ce qu’elles portent dans leur cœur (Jud 9,9). Elles peuvent compter sur toi (Jr 49,11). Tu redresses leur droit (Dt 27,19).
Au Temple, tu as été accueilli par Anne, une femme prophète, veuve, avancée en âge. Elle servait Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. Elle proclamait tes louanges et parlait de toi à ceux qui attendaient la délivrance (Lc 2,37).
Tu as levé les yeux vers une veuve misérable qui a donné ses piécettes en offrande. Prenant sur son indigence, elle a offert tout ce qu’elle avait pour vivre. Ainsi, elle annonçait ta Passion (1 R 17,8 ; Lc 4,26 ;  21,2-4). Seigneur, ne cesse pas de regarder.
       1-2  Timothée, fais-toi tout à tous à cause de l’Évangile (1 Co 9,22), au nom de ta mission reçue des Apôtres. L’Église de Dieu est devenue comme ta maison familiale qui croit au Christ. 

               Trouve l’attitude juste et les mots adaptés pour t’adresser à l’ancien de la communauté. Tu es plus jeune, mais par ton « service confié », tu pourras t’adresser à lui comme un père, avec estime et respect (Lv 19,32 ; Si 8,6).
Pour leur bien, exhorte les jeunes gens avec toute l’autorité donnée par le Seigneur aux serviteurs de sa Parole. Qu’ils aient des égards envers les anciens. Encourage-les à persévérer dans la foi. Ils seront pour toi comme des frères.
Aux femmes avancées en âge, tu parleras comme on parle à sa mère, avec déférence et douceur (Rm 16,13). Avec les plus jeunes, conclue un pacte avec tes yeux (Job 31,1). Traites-les comme des sœurs, dans une dignité grave et avec pudeur. 

       3-4  Viens-en aide aux veuves en difficulté, seules et dans le besoin, en grande détresse, dénuées de tout et sans descendance. C’est un devoir de justice et de charité pour l’Église de les prendre en charge.
En les reconnaissant comme des personnes dignes, et en exprimant de la gratitude à leur égard, la communauté vivra à l’imitation du Seigneur pour les plus pauvres. 

Si une veuve a une famille pour la soutenir, c’est à elle de l’accueillir et de subvenir à ses besoins, selon l’enseignement de Moïse. Agissant ainsi, elle confirmera la cinquième parole de Dieu sur l’assistance aux parents (Ex 20,12).
Telle est la loi naturelle et la volonté de Dieu sur ce qui lui est agréable concernant les veuves. Vivrez dans l’obéissance de la foi et soyez en paix. 

       5-6  Assiste la veuve seule au monde, sans personne en qui se confier. Privée de tout appui, mais entièrement habitée par une espérance en la protection et en la bonté de Dieu (Ps 68,6), elle s’en remet totalement à Lui pour la soutenir.
Elle ressemble à la vieille prophétesse Anne qui persévérait dans la prière et les supplications jour et nuit dans le Temple (Lc 2,37). Elle compte sur le Seigneur des vivants et ne cherche que lui seul.
Par contre, il y a celle qui se conduit mal et tombe dans une vie éclatée. Par calcul, elle se livre au luxe et à la vie facile. Elle en profite, pour son plaisir. Afin de vivre dans l’abondance, elle emprunte un chemin d’infidélité destructrice.
Morte à la vie divine, ressemblant déjà à un sépulcre blanchi… (Lc 11,44), elle fait semblant de vivre. Entendra-t-elle un jour l’appel intérieur du Bien-aimé ?
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      7-8    Prends à cœur ce que je viens de te dire au sujet des veuves, afin de le communiquer à l’Église. Tu favoriseras en elle une perfection de vie, et tu fidéliseras les comportements vertueux et dignes de reconnaissance. 
En agissant ainsi, tu discerneras aisément celles que tu appelleras et confirmeras pour une responsabilité dans le service liturgique et pour l’animation de la vie en communauté. 
Si une famille, dont les membres sont chrétiens, refuse le soutien et le gite à une veuve de leur propre maison, elle porte une lourde faute. Leurs membres deviennent indignes de la vie fraternelle, comme s’ils avaient renié leur foi (Jc 2,14-26).
Aussi, se mettront-ils à l’école de ceux qui offrent un exemple à suivre au sein de la société (1 Co 5,1), sans se dérober à leurs devoirs d’assistance pour leurs proches. Le non respect d’un parent serait la honte d’un croyant et une trahison de l’amour filial.

     9-10 Tu discerneras parmi les veuves, celles qui se verront confier une véritable responsabilité dans l’Église, et méritent aussi de recevoir un traitement pour mener une vie décente et digne. 
Qu’elles soient âgées d’au moins soixante ans, pour se livrer au repos de la contemplation, avoir été fidèles à un seul mari (3,2 ; Lc 2,36b), n’ayant plus l’intention de se remarier, et n’ayant aucune possibilité de pourvoir à ses besoins.  
Pour exercer des responsabilités au service des autres, des exigences intérieures et spirituelles s’imposent : bénéficier de l’entourage d’un bon témoignage, avoir une réelle expérience dans l’éducation, accueillir joyeusement les envoyés de l’Église…
En te gardant des bons sentiments et des belles paroles, assure-toi de la profondeur de leur vie spirituelle, de leur passion pour servir, de leur générosité vraie auprès des plus pauvres, avec en plus une persévérance courageuse. 

   11-15  Ne donne pas de grandes responsabilités aux jeunes veuves des communautés, même si elles demandent avec insistance, par attachement au Christ en pensant à sa venue prochaine, de se consacrer à vie au service de l’Église et des plus fragiles.
La jeunesse se défend mal de certains appels. Et dans le fond, c’est bien ainsi. En âge d’avoir des enfants, elles gardent dans leur cœur l’appel à se marier. Ce désir finit presque toujours par l’emporter sur tout le reste, même celui du grand service.
Au sein des communautés, si une jeune veuve se trouve sans enfant à charge, son cœur en vague à l’âme peut l’entraîner à parler de-ci, deçà, sur tout et sur rien, jouant à l’affairée, jusqu’à provoquer des confusions et de la discorde.
En fait, elle cherche à oublier son Fiancé divin pour l’époux humain. Qu’elle aille où le vent la mènera. Par ce conseil de bon sens, en assumant la complexité de la réalité, je garde le souci de la paix et de la communion au sein de vos assemblées.
16 Si une femme de la communauté, ayant des ressources nécessaires, connait des veuves de son entourage, ou de sa famille, dans  le besoin, qu’elle en prenne soin.
L’Église, avec ses maigres ressources, n’est pas encore en mesure d’accompagner toutes les veuves qui s’adressent à elle.

Toutefois, « faisant une option préférentielle pour les pauvres », elle prendra en charge celles qui sont les plus isolées et abandonnées.

Timothée, tu devras donner l’assistance aux veuves, avec prudence et un grand sens pratique. Garde le souci pour celles qui n’ont plus aucun appui en ce monde.

                                                                        Abbaye de Limon. Le 17 mars 2019
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